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Le village souterrain 
 

Un aspect très caractéristique du village de Sant’Antioco est la transformation d'une par-

tie de la nécropole carthaginoise en logements. La portion de nécropole concernée par ce 

phénomène est située sur le versant occidental de la colline de Mont’e Cresia au pied du 

fort de la Maison de Savoie de Su Pisu (fig. 1-2).  

 

 

Fig. 1 - Vue d'ensemble d'une partie du village souterrain tel qu'il se présente aujourd'hui ; on aperçoit au 
fond le fort de la Maison de Savoie (photo Unicity S.p.A.). 
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Fig. 2 - Fort de la Maison de Savoie Su Pisu (photo Unicity S.p.A.). 

 

À partir de la deuxième moitié du XVIIIe siècle, après une longue période d'abandon dû 

aux agressions fréquentes de la part des pirates sarrasins, de la moitié du VIIIe siècle jus-

qu'au XIXe siècle, après des hauts et des bas, un processus de repeuplement du territoire 

commença sur l'île, donnant vie au village actuel.  

Dès 1615, après la découverte de la dépouille présumée de Saint-Antioche sous la soi-di-

sant basilique-martyrium dédiée au martyr, l'Évêque Francisco De Esquivel, pour lutter dé-

libérément contre le dépeuplement de l'île, promit des terres à ceux qui acceptaient d'y 

demeurer. De nombreuses familles, attirées par cette promesse, commencèrent une nou-

velle vie sur l'île : en revanche, celles qui suivirent plus tard, ne bénéficièrent pas de ce 

traitement de faveur et durent s'adapter à une existence misérable, faite de pauvreté et 

de marginalisation. Ce sont justement les derniers arrivants qui, poussés par le désespoir, 

occupèrent les tombes qu'ils adaptèrent dans un premier temps aux exigences les plus 

élémentaires des vivants pour se procurer un logement, avant de devenir des demeures 
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stables. On abattit les diaphragmes de roche qui séparaient les tombes, les hypogées d'ori-

gine furent mis en communication et agrandis ; dans certains cas, on réalisa même des 

cheminées et des fours (fig. 3- 5).  

 

 

Fig. 3 - Extérieur d'un hypogée funéraire carthaginois transformé en habitation (photo Unicity S.p.A.). 

 

 



 
 

 
5 

 

Fig. 4 - Hypothèse de reconstruction de la transformation d'un hypogée carthaginois en logement 

(photo de M. Murgia). 

 

 

Fig. 5 - Hypothèse de reconstruction d'une cuisine avec cheminée dans un hypogée funéraire carthaginois 

(photo Unicity S.p.A.) 
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Les habitants s'adonnaient à la récolte de produits sauvages de la terre qu'ils troquaient 

contre d'autres biens de base. L'extérieur des maisons était fréquemment nettoyé et les 

murs étaient blanchis ; on essayait ainsi de contribuer à la désinfection des sols et des pla-

fonds en tuf des salles souterraines, en tentant de limiter l'érosion progressive de la roche. 

Même le Chanoine G. Spano fut frappé de cette utilisation et il écrivit à ce propos : « (...) 

Les personnes sortant de bon matin de ces taudis représentent un terrible contraste avec 

les hommes qui y étaient destinés pour y dormir éternellement ». La zone du village sou-

terrain a été utilisé jusqu'à la fin des années 70 (fig. 6). 

 

 

Fig. 6 - Photo d'époque du village souterrain encore habité 
(http://www.parcogeominerario.eu/images/Grutti.jpg). 
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